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avec une analyse de la participation
canadienne dans une opération de
maintien de la paix de l’Organisation
des Nations Unies en Afrique ; son
modèle présente à l’utilisateur l’avan-
tage de la souplesse opérationnelle
dans ses réactions. Le sixième essai,
par Craig King, examine l’opération
récente en Bosnie-Herzégovine. Il en
conclut que les Forces armées cana-
diennes devront étudier le concept
avec soin pour s’assurer de sa juste
application en doctrine canadienne.
Enfin, Pierre Lessard examine un
nouveau modèle de campagne de
l’après 11 septembre.
Pour les Forces armées cana-
diennes du 21e siècle, ce ne sont pas
seulement le matériel et l’équipement
qui sont périmés, ce sont aussi la
doctrine et l’art opérationnel qui sont
obsolètes. L’habitude d’emprunter les
grandes idées doctrinales aux Améri-
cains et à d’autres nations est en
partie responsable de cette situation,
bien qu’elle ait contribué à une plus
grande interopérabilité. Ce choix
n’est pas toujours efficace, puisque la
culture militaire canadienne est
fondée sur une expérience historique
unique et sur l’emploi spécifique fait
par le gouvernement canadien de son
appareil militaire. Tous les argu-
ments sont donc favorables à un art
opérationnel à spécificité cana-
dienne. Bien qu’elle puisse encore se
fonder sur la doctrine militaire amé-
ricaine afin d’assurer l’interopérabi-
lité, la doctrine canadienne doit être
assez souple pour être employée par
les forces armées dans tous types de
mission.
Le présent volume commence à
pallier les lacunes évidentes dans l’art
opérationnel au Canada, un sujet qui
est encore loin d’être épuisé et qui
continue d’être dominé par les écrits
étrangers. Il s’inscrit dans une vo-
lonté de renouvellement des Forces
armées canadiennes, mais cherche
aussi à promouvoir une discussion
animée sur l’allure que prendrait un
art aux caractéristiques spécifique-
ment canadiennes. Mais pour le mi-
lieu universitaire, et ce malgré le
décès de nombreux soldats ces der-
niers mois, cela paraît ambitieux,
sinon peu probable. Ici, tous les
auteurs sauf un sont des militaires de
carrière. Ce sont plutôt à leurs collè-
gues que ce volume est destiné.
Laure PAQUETTE




A Different Kind of War.
The UN Sanctions Regime In Iraq.
SPONECK, Hans C. von. New York/
Oxford, Berghan Books, 2006, 322 p.
Hans Christoph von Sponeck a
été, entre novembre 1998 et mars
2000, le coordonnateur humanitaire
de l’opération Pétrole contre nourri-
ture, mise en place de fin 1996 par
l’ONU afin de subvenir, d’une manière
initialement conçue comme tempo-
raire, aux besoins humanitaires de la
population irakienne sous embargo.
Comme son prédécesseur, l’Irlandais
Denis Halliday, l’Allemand H.C. von
Sponeck a démissionné de son poste
après plus de trente ans au service
des Nations Unies. Il a expliqué son
geste en exprimant sa vive préoccu-
pation « over the continuation of a
sanction regime in Iraq despite over-
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whelming evidence that the fabric of
the Iraqi society is swiftly eroding and
an international awareness that the
approach chosen so clearly punishes
the wrong party ». 
Son livre est dédié à la jeunesse
d’Irak, à qui il souhaite un avenir
meilleur. S’il ne changera pas le
cours des choses passées et à venir en
Irak, c’est un ouvrage courageux et
engagé qui a l’ambition de décrypter
et de dénoncer l’autre forme de
guerre qu’a représenté le régime de
sanctions économiques imposées à
l’Irak dans les années 1990 à la suite
de la guerre du Golfe de 1991.
L’ouvrage de H.C. von Sponeck
est le témoignage personnel d’un
homme qui a fait l’expérience prati-
que du régime de sanctions et de
l’Irak à la fin des années 1990. C’est
un récit agréable à lire, riche en anec-
dotes et en réflexions personnelles, et
qui s’efforce de retracer avec préci-
sion le temps que l’auteur a passé en
Irak et les détails de son activité. Mais
cet ouvrage est en même temps bien
autre chose que de simples mémoires
puisqu’il intègre une analyse précise
et rigoureuse du traitement interna-
tional de l’Irak par le biais des orga-
nes onusiens au cours des années
1990, avec un accent particulier sur
le programme Pétrole contre nourri-
ture.
Le chapitre 1, consacré à ce pro-
gramme, est le cœur de l’analyse de
von Sponeck. Il s’agit du chapitre le
plus long et le plus détaillé du livre,
représentant presque la moitié de
l’ouvrage. On trouve dans ce chapitre
la part de l’analyse la plus originale et
la moins traitée ailleurs, et pour
laquelle l’auteur dispose à la fois des
meilleures compétences et des infor-
mations les plus riches et les plus
précises. Données chiffrées et ta-
bleaux à l’appui, von Sponeck passe
en revue les différents domaines dans
lesquels le programme onusien devait
intervenir (nourriture, santé, agricul-
ture, éducation etc.), évalue besoins
initiaux et impact du programme.
L’essence de son argumentation est
que le programme humanitaire n’a
jamais été d’une envergure suffisante
pour enrayer véritablement la désa-
grégation progressive de l’économie
et de la société irakiennes.
Dans les chapitres suivants, net-
tement plus courts et moins détaillés,
l’auteur traite d’aspects complémen-
taires du traitement international de
l’Irak durant les treize années de
sanctions. Dans le chapitre 2, il est
question de la Commission de com-
pensation des Nations Unies, organe
subsidiaire du Conseil de sécurité
chargé d’administrer les demandes
de réparations adressées à l’Irak pour
des dommages résultant de l’occupa-
tion du Koweït et de la guerre du
Golfe de 1991. L’auteur s’interroge
notamment sur les modalités de fonc-
tionnement de la Commission, et sur
l’impossibilité pour l’Irak d’y être re-
présenté ; il questionne la base juri-
dique d’un mécanisme de compensa-
tion draconien totalement inédit en
droit international, ainsi que la perti-
nence de son maintien dans un con-
texte de sanctions économiques glo-
bales. Dans le chapitre 3 est abordée
la question des zones d’exclusion aérien-
nes et des bombardements américano-
britanniques réguliers de l’Irak, y
compris lors de l’opération Desert Fox
de décembre 1998. Quant au chapi-
tre 4, il traite de la difficile cohabita-
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tion entre l’UNOCHI (l’organe onusien
chargé du programme humanitaire
dont von Sponeck est le responsable
en Irak) et l’UNSCOM, l’organe onusien
chargé du désarmement de ce pays de
1991 à 1999. Si ces trois chapitres
sont moins détaillés que le premier,
et bien qu’ils concernent des sujets
qui ont été beaucoup abordés par
ailleurs, leur traitement par H.C. von
Sponeck n’en présente pas moins un
intérêt particulier. L’auteur cherche
en effet à mettre le doigt sur les dys-
fonctionnements, aux niveaux onu-
sien et international, qui ont mené à
la catastrophe de l’acharnement sur
l’Irak. Dans son analyse, le privilège
de l’auteur est de savoir très concrète-
ment de quoi il parle, d’avoir vu de
ses yeux la situation – un fait rare
parmi les nombreux intervenants –,
d’avoir fait l’expérience directe des
frappes militaires (qu’il avait d’ail-
leurs pris l’initiative de répertorier de
manière indépendante, avec les cas
de victimes civiles, lors de sa période
à Bagdad), autant que des blocages
onusiens et des pressions politiques.
Son atout est certainement aussi
d’être un homme indépendant.
Ayant beaucoup critiqué la con-
tribution de l’ONU à la destruction de
l’Irak et de sa population, l’auteur
consacre un chapitre à la contribu-
tion du gouvernement irakien aux
souffrances de son peuple. Le chapi-
tre 5 aborde la question de la nature
du régime irakien, du fonctionne-
ment de la dictature, des violations
des droits de la personne...  Sans être
à proprement parler un expert de
l’Irak, l’auteur s’efforce de rendre
compte, sur la base de son expérience
personnelle à Bagdad, ailleurs et de
ses nombreux contacts ainsi que de
rapports et de lectures, de toute la
complexité de la réalité irakienne du
temps de Saddam Hussein et en
général. On trouve là encore le souci
d’établir un bilan impartial, dans
lequel aucune responsabilité ne soit
oubliée et qui reflète la double peine
des Irakiens, victimes à la fois d’un
régime dictatorial intransigeant et
d’une Organisation des Nations
Unies défaillante et timorée.
Dans un sixième et dernier cha-
pitre intitulé The UN Sanctions Struc-
ture. Confrontation, Fragmentation,
Conclusions, von Sponeck fait le bilan
de l’action de l’ONU dans sa gestion
des sanctions économiques et militai-
res contre l’Irak. Il y déplore le man-
que de supervision et de contrôle par
le Conseil de sécurité des conséquen-
ces concrètes de ses décisions et de la
situation humanitaire en Irak, ainsi
que l’absence d’une approche inté-
grant tous les acteurs chargés d’appli-
quer la politique du Conseil. Il y
déplore plus encore l’absence de
réaction du Conseil en dépit de sa
connaissance précise de la situation
en Irak. Pour lui, « the profound se-
riousness of the Iraqi tragedy is that it
was not accidental nor the result of
ignorance ». Bien que se soit formée
avec le temps une conscience aiguë
du caractère destructeur du maintien
du régime de sanctions, cette prise de
conscience ne s’est à aucun moment
traduite en un engagement politique
déterminé à modifier radicalement la
situation en Irak. Ce faisant, le Con-
seil de sécurité de l’ONU a failli à son
devoir de gardien des programmes
qu’il avait lui-même initiés, de même
qu’il a failli à son obligation de rester
dans le cadre du droit international.
Pour von Sponeck, l’« autre type de
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guerre » menée par le biais de l’ONU à
l’encontre de l’Irak est le résultat d’un
régime de sanction et d’un pro-
gramme humanitaire conduits sans
vision ni courage. Pour qu’une telle
tragédie ne se reproduise, l’auteur
préconise d’analyser en profondeur
le cas des sanctions irakiennes, ana-
lyse à laquelle il contribue d’ailleurs
de manière significative par son ou-
vrage. Cependant, au delà du besoin
de connaissances supplémentaires,
l’auteur plaide pour un renforcement
du caractère international et de l’indé-
pendance de l’ONU, et, en son sein, du
Conseil de sécurité et du Secrétariat.
Coralie HINDAWI
Albert-Ludwigs-Universität, Freiburg, Allemagne et
Université Pierre Mendès France, Grenoble,
France
L’UNESCO sans peine.
COURRIER, Yves. Paris, L’Harmattan,
2005, 353 p.
Qui aime bien, châtie bien.
Parmi les nombreux ouvrages consa-
crés à l’Organisation des Nations
Unies pour l’éducation, la science et
la culture, L’UNESCO sans peine a ceci
d’original qu’il apporte le témoignage
de la vie d’un fonctionnaire interna-
tional : Yves Courrier, entré à l’UNES-
CO en 1978. Il sert ici de porte-plume
au « Groupe de recherche sur les ré-
formes et les évaluations à l’étude à
l’UNESCO pour son universalité »
(GRREEUU) constitué par d’anciens
fonctionnaires originaires des cinq
continents ayant servi dans un grand
nombre d’unités différentes. L’autre
originalité de l’ouvrage tient à l’au-
todérision et à la légèreté de l’auteur
qui inscrit son propos dans la conti-
nuité d’Albert Cohen et de sa Belle du
Seigneur. Un enchaînement de quinze
leçons dépeint ainsi, avec son lot
d’excès et de ridicule, les dédales et
les travers de la très enviée nomenkla-
tura unesquienne.
D’emblée, l’auteur justifie le
choix de l’UNESCO, temple de la cul-
ture et parangon de la démocratie,
comme objet de son enquête et pré-
sente un bref aperçu des ouvrages ré-
digés par d’autres fonctionnaires sur
l’organisation. Puis il s’attarde sur le
recrutement (leçon 2e) dont la procé-
dure n’est un modèle ni de rapidité
ni de transparence. Les possibilités
de contournement sont, en effet,
nombreuses et variées, notamment
pour la gent féminine à condition
d’être jeune et jolie! Quant au pro-
gramme (leçon 3e), les résultats ne
sont pas toujours tangibles, ce qui
pose la question de son évaluation.
Dans sa quatrième leçon, l’auteur dé-
crit les aberrations des services secto-
riels, en particulier du AO (administra-
tive office) qui délivre les visas et de
l’UCE (unité de coordination et d’éva-
luation) dont l’inertie bureaucratique
menace l’institution dans son ensem-
ble dès lors que ses agents consacrent
davantage de temps à rendre compte
de leurs actions qu’à les mettre en
œuvre. La vie sociale à l’UNESCO, retra-
cée à mi-ouvrage, montre combien
l’individualisme, les rancoeurs et
autres rivalités rendent l’ambiance de
cette auberge espagnole détestable.
L’analyse du fonctionnement des ser-
vices centraux (leçon 6e) conduit
l’auteur à souligner les travers de la
hiérarchie au sein de l’organisation,
la décentralisation dans les bureaux
hors siège (leçon 7e) étant un moyen
efficace de s’y soustraire. En matière
de salaires et de protection sociale le
